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«]ardins dansunetasse dethé... ».

Facettes iaponaises de llæuvre de Proust

Andreas THELE
Université de Liège

Aujourd'hui on n'associe pas facilement l'ceul're de

PrJust avec le Japon.l Ceci aurait peut-être éte plus facile

si le premier ci-rapitre de Dri iôti de clrcz Siuann' 7a

premiËre partie de son c,vcle,romanesque, P-aqe.en 12'U,
àr,ait été intituiO : . Jardins dans une tasse de thé "' Mais

avec le nom de la petite ville imaginaire de " Combra\"'
et celui de son persor*uge principai de cette partie,

Proust préférait éroq.,u. ùne- époque de la Troisième

itépublique française, et le lecteur se souvient tout au

oltls des'souvenii's d'enfance du narrateur, des " joues de

i'oreiller pleines et fraîches », ou {u. goût d'une « made-

leine , trempée dans une tasse de thé.

Pour 1es contemporains de Proust, il était perit-être plus

L'idée de réunir les aspects japonais dats l't-pr'rvre de

Proust m'était venue en iisant ur-r article de Philippe Pons

concernant une nouvelie traduction de Â /n recherche ilu

tennts Lte rdn par Suzuki Michihiko, publiee entre 1997 et

200'0 ai ]apoir. Cette eCition est i11r'rstrée par des aquarelles

de Van Dongen comme cela est 1e cas d'une iolie edition de

1a Nouvelle"Revue Française. Les citatior-rs se font d'après

cette édition c-le 1a NRF de 1947 ornées Par ces acluarelies

reorises dans la nouvelie traduction japoraise' Voir
t'article : ,. Le Japotr à la recherche de Proust ', Le Motttlt

du vendredi 20 c1écembre 1996
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iaciie cle rernarqller ies facettes japonaises de son ceuvre.
Après la ptrblication de Â l'otnbre des jewrcs .filles en ileurs,
pour lacg-relle Proust reçoit le Prix Concourt en 1919, on
i'enthousiasme pour « ce titre japonais » et Robert de
\{onteseluiou écrit: ,, quelle provision de savoureuse
lectr-rre, a l'abri de ce titre qui semble celui d'une série
cl'Outamaro ou d'Hiroshige ".:
Quand Proust se met à ia recherche du temps perdu, le
japonisme en tant !-ltle moLlvement artistique est en
vogrie en Occident depuis qr,relclues décennies.3 Crâce à
l'ouverture du Japon au 19" siècle et sa présence très
remarqr,iée iors des expositions universelles à Paris de
1867, 1878, 18E9 et 1900, les intérieurs de la haute société

;rarisier-rne débordent d'objets et bibelots t enant d'Asie
orientale. Les dragons chinois, 1es bonzaï, les meubles et
1es estan-rpes japonaises trouvent rapidement des ama-
teurs et collectionneurs dans la haute socrété, et se vêtir
en kimono devient un << must » pour les dames. Sous
f int-luence cle cet arrière-plar-r, ia quête esthétique du pas-
sé sera accompagnée d'une initiation à l'univers culturel
cle l'Asie orientale, sor-r exotisme deviendra un symbole
pour souligner 1es conceptions esthétiques de Proust.
ÿIais on ne trour,e pas uniquement des aiiusions à des
conceptions esihétiques du lapon. L'actualité politique
est également très présente dans A lq recherche du tcmps
ptt'tfu, reflétar-rt ainsi f influence considérable que Ie |apon
occupait dans la pensée de Proust. Pour lui, « ce ]apon est
prodigieur ".r
Afin de démontrer, qu'il ne s'agit pas uniquemeirt de
citations exotiques pour garnir le décor des persotrnages
du ronran, nous commençons par ia conception esthé-
tique telle qu'elle est reflétée dans l'ceuvre de Proust.
Ensuite nous essa-vons de placer cette conception dans le
contexte du japonisme et des chinoiseries du temps,

\/oir Fraisse, p. 101
Fraisse sitr:e son apogée en France entre 1880 et 1920,

Pp. 5-7
Lettre à \f.rrie Norcllinger de 1904, Correspondance, Vo1.

I\r, p. 5o
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avant de donner des eremples de l'jnfluence historique et
ptrlitique dc I époque.

lJn des épisodes ciés dans A ht recherclte tltr temps pertltL est
ie célèbre épisode de la Madeieine, qui fait surgir la
conception c1u passé dans la pensée du narrateur. Cet
épisode se trouve au début de la Recfterclzc et sera repris à
la fin. Déjà ici 1e lien avec le Japon est omniprésent :

,, Et dès que j'eus reconnu le goût dti morcear,r de
madeleine trempé dans le til1eu1 que me donnait rr,a tante
(quoiciue je r-Le susse pas encore et dusse remettre à bien
pius tard de découvrir pourquoi ce sour-enir me rendait
heureux) ar-rssitôt la vjeille traison grise sr,rr Ia rue, ou
était sa chambre, vint comme un décor de théiitre
s'appliquer au petit pavillon donnant sur le jardin, qu'on
avait construit pour mes parents sur ses derrières (ce pan
tronqué que seul j'avais revr-r jusqr-re-là) ; et avec la
maisory 1a r.i11e, la Place oir on m'enr:ovait ;lvatrt
déjeuner, les rues o,Jr j'allais faire des coltrses depuis le
matin jusclu'au soir et par tous les temps, les ciremir-rs
qu'on prer-rait si le temps était beau.

Et cornme dans ce jeu oir les Japonais s'amusent à
tremper dans un bol de porcelaine rempli ci'eau de petits
morceaux de papier jusque-là indistincts qui, à peine .,,

sor,t-ils plongés s'étirent, se coniournent, se colorenf se
différer-rcjenf derriennent des fleurs, des maisor..s, des
personnages consistants et reconnaissables, de ntême
maintenant toutes les fleurs de notre jardin et celies du
parc de M. Srvanry et 1es nymphéas de Ia \/ivonne, et 1es

bonnes gens du r.illage et leur:s petits loeis et l'égiise et
tout Combray et ses environs, tout cela qui prend forrne
et solidité, est sorti, vilie et jardins, de ma tasse de thé. "i
Ce passage avait d'ailler-rrs été abordé par Proust dans
tine inten iely pârüe dans Le Temlts du 13 novembre i913,
et un passage similaire se trou\.e dans Corttre Sttint-
Beuue.6 On peut sajsir toute f importance que ce passage

j,39
Interview- avec Elie-Joseph Bois, dans Cfuoir de ltttres, pp.
283-2E9. Le passage dans Contre Saint-Be.ure se trouve dt-u"rs

5
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avait pour Proust, cluand on sait c1u'ii avait songé un
moment appele.l la première partie de Du côté de chez
S,:.,sttrr.. Jaidins dans une tasse de thé. »:

Pour Proust, ie jardin japonais est l'évocation d'un
vovage intérieur et imaginaire, sujet que le narrateur
reprend plus tard quand pour lui " f imaginatior-r rétablit
1es proportions, comme pour ces petits arbres japonais
nains qu'on sent très bien être tout de même des cèdres,
cles chênes, des mancenilliers ".s Ainsi Proust peut
concevoir la perception drr jardin japonais qui emprunte
le pavsage des alentours dans cette conception des
proportions ou " nos veux passent sans transition du
parc cultir.é aux hautetirs naturelies de Meudon et du
mont Valérien ne savent ou mettre une frontière, et font
entrer Ia vraie campagne dans l'oeuvre du jardinage dont
ils projettent bien au-delà d'eile-même l'agrément artifi-
ciel ».e ll4ais cette allusion au jardin japonais est égale-
ment 1iée à 1a réalité et à la présence matérielle des arbres,
plantes et fleurs. Pour le narrateur, ce jardin est la réalité
très présente de l'esthétique, comme pour " ces jardiniers

la " Préface de 1'auteur , : . Mais aussitôt que j'eus goûté à
1a L.iscotte, ce firt tout un jardin, jusqueJà vague et terne,
qi,ri se peiE.it, avec ses allées oubliées, corbeille par
corbeille, avec toutes ses fleurs, dans 1a petite tasse de tl-ré,
comme ce-. fleurs japonaises qui ne reprennent que dans
l'eau. ., ttp. cit., p.51.
Dans une lettre à son ami Louis de Robert de juillet 1913,
Pro'ust propose : .< Aimeriez-vous coûrme titre : Jardins
dans une tasse cle thé ... ,', Correspondance, vo1. XIl, p.232.
111,92
71,266. Pour ia conception dr-r pavsage emprunté - shnkkei -

dans 1e iardin japonais, voir Henning, ttp. cit., pp. 160-1 64.
Voir aussi la cléIinition dans le Dictionnsite de la cittilisstian
laptinaise l'article . Jardir.rs , pp. 242-257, p. 242: « -
l'" enrprunt dr-r paysage " (shnkkei): r-ine barrière optique
(mur, haie...) cachant le deuxième plan (la ville, l'espace
aménagé) met ,. directement )) en contact Ie premier plan
(le jardin) avec le troisième (la nature, incarnée par la
mcntaElne boisée: yamo, ottntprésente au Japon). Cet
( emprunt " fait de Ia grande nature 1'environnement
immédiat de l'habitation... ".

l

8

9



773

japonais qui, pour obtenir une plus bel1e fleur, en sacri-
fient plusieurs autres. ,10

Nombreuses sont les ét,ocations des flettrs, notamment
des chrysanthèmes japonais, introduits en France à partir
de 786i11, et associés depuis 1887, date de Ia publication
de Mndsrne Clvysorrthènle de Pierre Loti, au raffinement et

à la beauié féminine. Dans les réceptions mondaines des
amateurs du japonisme, on est fier d'avclir " fleuri sa

table rien qu'avec des chrysanthèmes japonais »rr, et

Odette de Crécy, qui deviendra pius tard Mme Slvann,
doit recevoir à ie sujet les critiques de Mme Verdurin, la
future princesse de Cuermantes :

« Vous ne savez pas arranger 1es chrysanthèmes, clisait-
elle en s'en allant tandis que Mme Srvann se 1e-"ajt pottr
1a reconduire. Ce sont des fleurs japonaises, il faut les

disposer comme font les ]aponais. "t:
Mais comme 1es jardins et les fleurs ne servent pas
seulement de décor, ieurs références et ér'ocations dans
des contextes divers et variés de A la rechcrcht; du ten4ts

pertltt tissent des liens et'rtre les différentes époclues et

bbservations du narrateur. Parfois cette évocation de 1a

nature par Ie narrateur est imprégnée d'une atmospl-rère
de myslère et d'émotion, voYant ces arbres qr.ri " por-
taienl le dessin japonais de ieurs ombres, brusquement
mon cceur se mettait à battre... ».1r Cette émotion du
narrateur est néanmoins atténuée par des conceptions
esthétiques, permettant ainsi de développer ies descrip-
tions des paysages :

. Comme 1es rives étaient à cet endroit très boisées, 1es

grandes ombres des arbres doru-raient à 1'eau r-r.n fond-qui
était habituellement d'un r.ert sombre mais que parfois,
quand 1torls rentrions pil certains soirs rassérénés
d'après-midi orageux, j'ai vu d'un bleu clair et cru, tirant

10

11

12

13

14

I, 283. Sur l'ér'ocation d'une phrase simllaire par Robert de

Montesquiou à Proust, voir Albaret, p. 309.

Fraisse, p. 9
rr1,170
r,419
1,132
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srrr le violet, d'apparence cloisonnée et de goût japo-

nais. rl'
lvlais bientôt cette conception esthétique cède à une con-

ten-rplation de 1a natufu à t.ave,s 1'ceil attentif d''un

o*ut".,. d'art, apercevant la réaiité comme une image,

une peinture :

. Les silhouettes des arbres se reflétaient nettes et pures

sur cette neige cl'or bleuté, avec la délicatesse qu'elles ont
dans certaiÀes peintures iaponaises ou -dans certains
for-rds de Rapha'ël... r.r0 Souvent cette relation entre le
rrattuei et l'ârtistique est reprise comme un leitmotiv,
reflétee, inr.ersée ou trausposèe selon les besoins de l'au-
teu.r. Dans Du coté de che! Srt'nrtn Proust ér'oque « le duc

de Châtellerauit, qui a de magnlfiques pommiers au bord
de 1a mer, comme sttr u11 paÀvent japonais »'r7 Plus tard
ce motif est rappelé darrs À l'ombre des ieunes filles en fleurs
oir .l'horizon lointain de la mer fournissait aux pom-
miers comme un arrière-plan d'estampe japonaise >>16

potrr être fir-ralement reprls dans Le tertps retrou-r'é oir la
peinture artistique reflèie la nature comme t ces grandes

àecorations deichambres d'aujourd'hui ou, sur un fond
d'ai'gent, tous les pommiers de Normandie sont venus se

profiler en stvle iaponais.'. ".ttr
L'adrniration dtt narrateur pour le peintre Elstir s'inscrit
clans ]e rrrême contexte, quand il contemple

. les peintures aPpartenant à ses premières et deuxièmes
n-raniàres ... la mânière mvthologique et celle où il avait
subi 1'iniluer-rce du japon, tot-ts deux admirablement
représentées ».rtr Parmi ies influences on Peut citer celle

de 1a n-riniaturisation. Comme 1es bonzaïs dans certains
jarclins japonais, Elstir s'émerveille dans le domaine de la

*oa" pt*. une petite ombrelle blanche de Mlle Léa,

" C'était (...) toui petit, tout rond, comme un parasol

15

16

17

18

19

20

r, 123
III, ,1E7

II, 150
II, 531
III, .161

t,576
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chinois ».ur Tandis que la création artistique trouve -
comme d'aiileurs chez Monet, van Gogh et d'autres pein-
tres de l'époque - f inspiration dans les peintures et
estampes japonaises, celles-ci déclencherrt chez le
narrateur le travail de sa mémoire, pror.oqnant ainsi des
souvenirs si chers à sa quête du temps perciu : . Une fois
c'était une erposition d'estampes japonaises : a côté de la
mince découpure de soleil rouge et roncl comme la lune,
un nuage jaune paraissait... ».r: Ainsi le couchant du
soleil peut paraître au narrateur « comme une magni-
fique peinture, comme un précieux émai1 japonais r.::
Comme 1e souvenir, f imagination permet de transformer
les obiets, de créer une nouvelle réalité, rappelant les
formes les pius diverses comme " Ia photographie d'un
chapiteau oir je vis des dragons quasi chinois qui se
dévoraient 

".2a

Mais 1a peinture, représentée par E1stir, n'est pas le ser,rl
domaine artistiqlle, que Proust enrichit avec des facettes
japonaises. Comme chez Debussy, qui se laissait inspirer
pour son poème svmphonique La Mer (1905) par les
estampe-s de Hokusai, ces facettes japonaises sont égale-
ment rappelées dans 1es domaines de la musiqtre, por"rr
laquelle Vinteuil et « ia petite phrase de 1a sonate "
serrrent de modèles, ainsi qu'en relation avec Bergotte,
qui représente la littérature.

Peu avant sa mort Bergotte allait à une exposition pour
voir la . Vue de Delft " de Ver Meer parce qr-re « un petit
pan de mur jaune... était si bien peint, qu'iI était, si on le
regardait seul, comme rlne précieuse ceu\rre d'art
chinoise, d'une beauté qui se suffirait à elle-même ".5
Les descriptions des peintures d'Elstir qui sen-iblent sortir
des peintures japonaises ou chinoises sont également
mises en rapport avec la littérature iors d'une discr-rssion

21 r,679
r: I,556
21 I1,614
21 I,581
15 III,12g
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entre le narrateur et Albertine otr les actions des
persorurages de Dostoïevski <( nous apparaissent aussi
trompeuses qrie ces effets d'Eistir ou la mer a l'air d,être
dans le ciel. »ra Peinture et écriture commencent à se
confondre, comme dans la calligraphie ou les caractères
et l.^urs significations font une unité, ce qui est encore
renforcé si on est « reduit à regarder les caractères
comme un dessin, sans savoir les lire ,.27

-\1ême le vocabulaire du narrateur est empreint d,aliu-
sions au.[apon, comme les commentateurs dè proust l,ont
s.ouligné par eremple pour Ie mot désignant une jeune
fille : " mousmé » - en japon ais rnusurrc ..

., De toute ér,idence, quand i'avais connu Albertine, le
mot de « mousmé » ltri etait inconnu. Il est vraisemblable
qr,re, si les choses etlssent suivi leur cours normal, elle ne
1'eùt jamais apprris, et je n'1, anrais vLi pour ma part aucun
inconr.énient car nul n'est plus horripilant. A-i,entendre
on se sent le ntême mal de dents que si on a mis un trop
gros morceau de glace dans sa bouche. Mais chez
Albertine, jolie comme elie était, même ,, mousmé,, ne
pouvait m'être déplaisant. »2s Ces phrases semblent
directement inspirées par Loti, qui utiliÀe cette expression
dans un passage de lv[odome Clfrysanthènte .. 

<< Mo-Lrstté est
un mcit qr-ri signifie jeune fille ou très jeune femme. C,est
un des plus jolis de la langue nipponne ; il semble qu,il y
ait, clans ce mot, de 1a moue (de 1à petite moue gentille et
cirôle comme elles en font) et surtout de la frimôusse (de
la frimousse chiffonnée comme est ia ieur). Je l,emploi-
erai souvent, n'en corrnaissant aucun en français qui te
lrsills ,.:e

26

27

iII, 256
II, 6411. Un autre passage semble également faire allusion
aur caractères chinois - au moins comme proust les
interprétait - cluand i1 dit : " J'avais suivi dans mon
existence une marche inr.erse de celle des peuples, qui rre
se servent de I'écriture phonétique qr.r'après avoir
considéré 1es caractères comme une suite dé symboies ... ,,
1Ir, 63.
11,217
Voir Loti, p. 82; Fraisse, p. 18. 11 est peut-être intéressant

28

29
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Les associations et conceptions de l'esthétique japonaise
ne se trouvent pas seulement dans les domaines de 1a
nature et cle l'art. La mode du japonisme, la fascination
pour le |apon et Ia Cirine durant cette époque sont omni-
présentes dans la société décrite par Proust, qu'il s'agisse
rles vêtements, de Ia nourriture, des objets ef bibeloii ou
dcs allusious a la politique.

Durant cette période Proust est entouré aussi de divers
o§ets japonais ou chinois - << l1n très joii petit meuble
chinois "3tr « qu'il aimait turt ,,, et « Lrn trèi beau para-
ver-rt à décor chinois et à cincl feuilies, derrière 1a têie du
lit,;: - comme il s'en trouve chez ses amis collection-
neurs ou connaisseurs d'art d'Asie orier-rtale, par eremple
Robert de Montesquiou, René Gimpel ou Charles
Ephrussi3r.

Ainsi 1es protagonistes du roman vir.ent dans une atmos-
phère impregnée de japonisme. Odette " habitait un petit
hôtel très étrange avec des chinoiseries ,1. A coté .l des
potiches chinoises »r5, des . coussins de soie japonaise ,:..,
on voit un « caçhs-pot de Chine ,,ri ou encore « Llne
grande ianterne japonaise suspendue à une cordelette de

I

.10

31

32

33

34

35

36

37

de noter, que le mot « mousmé » se trouve cians ie Pelll
Robert, [)ictionnaire de ln langue.[t.nncttise, bien que sa
transcription ne laisse gr-rère penser au mot japonais
lnusl:ilr.e. Orr trouvela un regard criliqr:e sr.rr le rapport cle
Loti avec 1e Japon cl-rez Bernadette Lemolne " Le Japon à la
manière de Pierre Loti ,,, voir bibiiographie.
Albaret, p. 76
Albaret, p. 390
Albaret, p. 77
Selon Fraisse,p. 16, 1a chambre de Proust <,que 1'on peut
voir reconstituée au musée Camavalet était on-rée d'un
paravent japonais, et la chambre c1u'il occupait p;rriois au
château Ce Breteuil (dite ar,rjor-rrd'l-rui . Chambre \{arcel
Proust ») est tor.rt omée (1it, pararrent, oblets) de décoratior-r
japonaise. »

1,296
I, 160
I, 160
I, 160
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soje (mais L1ui, pour ne Pas priver. les visiteurs des

a"r"ièit .or"tftri, de ia civilisatiôn occidentale' s'éciairait

au gaz) ».:s

Plus tarcl ces motifs sont repris quand le narrateur

;i;qtr; un . kimono »:r, quand la duchesse de Guer-

,-ru.,ï", était . ennuagée dàns Ia brume d'une robe en

crepe cie Chirre ' , qi" sa robe de chamhre était chi-

,*i!" " l)tl qtle 1e narrateur constate que Albertine
.. p-"ttrit que1.1.,'un des jolls peignoirs en.crêpe de Chine'

o.i a"t ràbes'laponaisés 'ar. Là descripiion même des

i)ersonnages, se reunissant pour des ",dîners chinois »r3

Iuit cette"influence : « Son ïitlte et étroit visage était

entouré de cheveux noirs et frisés, irréguliers comme s'ils

;.;;l;;a été indiqués par des hachures dans un iavis à

l'encre de Chinô. ,++'Et pour montrer des ailures de

.fi.it,-,rfit" or-r d'esprit, lei pr-otagonistes font aliusion à

,:'ette mode où tout venait dir Japôn : ' Ce n'est pas de la

salade iaponaise ? dit-elie à mi-voix en se tournant vers

ôààtt"l"it Ce motif de 1a ' salade japonaise " fait allusiorr

o ].. t',iece de theatre Frattcillon d/Alexandre Dumas fils'

..à""'"" lss7, et tres en vogue à l'époque' Ainsi Odette

neut raconter qu'une amie ielle a fait fàire « cette salade

i"pà.l-it", *uii .'. faisant mettre tout ce que Alexandre

39

40

41

42

43

44

45

I, 159. On est tenté de penser ici a la clescription que

io.irotii""ichirô iait dans so'r essai Eiosc dt l'oxtltrc des

"iio.t. OOpto,,ret pour iniégrer. h'rrmoniertsement 1es

ùienfarts dè 1a civilisation scientiiique et Ie stvle japonais"

L:p. tit., pp. 15-18.

III, 52-53
1II, 26
111,26
11I, r15. Voir aussi II, 714.
T 1RA

1, 4rj2
i, 1a+. ,{rtutlon à 1a pièce Frnilclllorr, d'Alexancire Dumtrs

iits, .reAe en 1t87, où la recette est donnée dans le Ier acte'

sièr-," 2. Yoir: Ztt Cast bei Mnrcel Prousf' op' cit' P' 139'

Signalons, que cettc " salade japonaise," - à base de

p..ïrr.,r*", à. i"r." - est préparée âr"ec du charnpagne et du

Château d'Yqr.rem.

__l
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Dumas fils dit dans la pièce. Elle ar.ait invité cluelques
amies à r,enir en manger. lvlalheureusement je n'étais pas
des élues. Mais elle nous l'a raconté tantôt, à son jour; il
paraît que c'était détestable, elle nous a fait rire aux
lartnes. ,J6

Ce motif de la salade est repris dans Le tetnps rttrotti:é
quand le narrateur évoque 1es préparations et repas de la
bonne cuisine « oir la simple salade de pommes de terre
est faite ainsi de pommes de terre ayant la fermeté de
boutons d'ivolre japonais, la patine de ces petits cuillers
d'ivoire avec lesquelles les Chinoises ser\.ent l'eau sur le
poisson qu'elIes r.ienlent de pêcher. 

"17

Mais pendant que ie temps s'écoule inlassablement, la
vague de cette mode du japonisme commence à baisser
peu à peu, et Ie narrateur a\roue er1€ « toutes ces
chinoiseries de forme, totltes ces subtilités de mandarln
déliquescent me semblent bien vaines. »]s Au fil du temps

" l'Extrême-Orient recuiait de plus en plus der.ant
f invasion du XVIIIe siècle »!, les intérieurs étaient
« semés de bouquets Louis XV, et non plus comn're autre-
fois de dragons chinois. >>5ir et ,< maintenant c'était plus ra-
rement dans des robes de chambre japonaises qu'Odette
recevait ses intimes ».51 Odette commençait ,, à remplacer
dans ce iouiilis nombre des objets chinois qu'e11e trourrait
rnaintenant un peu « toc », bien " à côté ", par une foule
de petits meubles tendus de vieilles soie Louis XIV "rr et
seulement quelques réminiscences laissent penser a cette
mode . en cc.rntraste avec 1es rares orr.ements floraur des
salons Louis XVI d'aujourd'hui - une rose ou un iris du
]apon dans un vase de cristal à long col tpi lre pourrait
pas contenir une tleur de plus - "..3 Même la " collection

4ô I,184
4i 1II,477
4ir 1,332
le 1,428
51 7.429
.1 1,429. Voir ar"rssi I, 414.
52 r,376
53 I, 413
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de vieux Chine ,:r de la grand-mère du narrateur dispa-

raît dans ie passé, ainsi qir'une « grand-e.potiche de vieux
Chir-re qtii ire l'enait â" *a tànte Léonie "55 et qu'il
i,endait àu., ., le magasin d'un marchanc{ de chinoiseries

L]uL' conl-lclissait mon père' »s0

Une fois ia mo,fe clu japonisme passée, les allusions à
l'Asie orier-rtale devienâe.tt por. une certaine société des

sources de calernbours, de'blagues, de railleries oti de

jeur cle'mots cluand les protagonistes parlent ' de ce Dieu
'ct-'inois clui èompte âuiouiâ'hui- en Trance plus de

speciateuis que Biahma, qtte le Christ lui-même, le très

puissant Jemlnfou ,'7or.r qu.and on souligne que " d'ans 1a

province"de Canton, en Ci-rine, on ne peut pas vous offrir
iLn pius fin régal que des æufs d'ortolan complètement
r)rru'rris. ,,.' Ai-Ëi ies ailusions à 1a Chir-re deviennent dans

cettt' socjete, sourae d'exotisme, de quelque chose

d'absurde et cle péjoratif : ' Mme la drrchesse vous

donner.r un dictionnaire chinois... "' ' Iu nous menaça1s

de passer définitivement ta vie en Chine "' " Tu étais

rreui-etre alnLlureux d'une Chinoise''t' «Vous n'allez
'po, n-r" laisser seule en tête-à-tête avec ces Chinois-là' 

"6rr

Proust arrah'se ainsi la société, la décrit a'n'ec ironie, qu'il
s'a.qisse des dîners mondains, des t séances"'qui réu-

nis'ient cles amateurs de vieilles tabatières, cl'estampes

japonaises, cle fleurs rares »'rt ou des amateurs en admi-

i"iinr-1 deriant ., l'art du porcelainier ,', des « assiettes de

Yung-Tsching fermeté dê boutons d'ivoire japonais " ou

cie .i cette bîrbue dans un merveilleux plat Tching-
FIo.. ,,'"

54

55
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l, +J.r
I, -133.

r1,647
II, 3:t4
II, ]E8
II, 6Oi
11, -121

IiI,471.
1735) et

Il s'agit de l'empereur YonÈzheng (règne 1723-

.1" iièr" Chenfhua (i465--i]E7). Srrrtout l'ere
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Cette ironie sera encore accentuée dans 1e donraine de la
politique, en observant le milieu des petites gens comme
Françoise, qui " quancl éclata la guerre russo-japonaise ,

plaignait . les pauvres Russes » et qui " jugeait coupable
la France, restée neutre à l'égard du Japor-r. »r: Detns les
discussions politiques, on fait alh-rsion aux (( dernières
nouvelles de la guerre russo-japonaisesa, on échange ses

opinions stir la Chine65, on est inquiété par 1a Chine'tri, ott
on craint Ie " péril jaune ,t7, opinion qui - bien sûr -

changera pendant Ia prernière guerre mondiale durant
laqueiie la race jaune sera « momentanément réhabi-
litée ".es Pour peindre des personnages grotesques
comme le diplomate N{. Norpois, Proust lui fait citer dar-rs

A l'ontbre des jeunes filles en ileurs ,, un critique militaire
très fort, qui avait savamment déduit, avec preuves à
l'appui pour quelies raisons infaillibles dar-rs la guerre
russo-japonaise, 1es Japonais seraient battus et les Russes
vainqueurs »6e, sujet clui sera repris dans Dtt cttté Lle

Guermtilttes: « l{'ai-je pas lu de lui une savante étr-rde ou
il démor-rtrait pour quelies raisons irréfutables 1a guerre
russo-japonaise devait se terminer par la r.ictoire des
Russes et la défaite des Japonais ? »;0 A\rec le recul du
contexte historique, ces allusions se révèlent presqLle
aussi sarcastiques que la référence à Auguste de Pologne,
qui ,, échangea un de ses régiments contre une collection
de potiches chinoises ,.i1 Le narrateur démasque ie faux-
semblant dans les discours de ses contemporairrs, 1a

propagande de guerre, qui dégr-rise rine " défaite qttand

63

64

65

66
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70

7L

Chenghua était célèbre pour ses ,. réussites étor-rnantes de
1a céramique ', r.oir Gernet, op. cit. p. 372
tr,2?_9
III, 387
r1,1,49
III, 387
II, 553
III, 605. Les Japonais se battaient contre 1es colonies
allernandes, tandis qr"re 1es Chinois enr-ovaient de 1a main
cl'reuvre pour les ailiés.
r,532
iI, 153
III, 523
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les 1(usses Par un mouvement stratégique se 
- 
replient

ài..""t les Japor-rais sttr cles positions. plus fortes et

oréparees .i l'avance,.;r Proust Peut a1n;i jouer ironi
5.*t;;;l- ;, ". le temps en depassant la st-ricte

JfTt.ln"f ,.rgi. cie l'histoire' Le dict'rn : ' La victoirc aPPar-

,i-eï; .;"i*e diserrt les Japonais, à celui qui sait souffrir

;-:,l,; cl'heure de plus que 1'autre »7r dans Le temps

i,luoi,.'., eiait clt'jà evoqué par le na-rratetlr' entre paren-

ii."t"-i"aà"À A 'i'ourt',, drs' Terirtt's fillcs en -fleurs " " 
(ort

;;;;;i po, 
",'t.n.u 

i,,.tpoité â'orient ' ' La victoire est à

.Lî.,i aJt deux adveisaires qui sait souffrir un quart

à;L"'.rtu de plus que l'autre, comme clisent les |apo-

nais. ") ,;l
Cet exposé a tenté cle retracer tine partie des très

nombreuses allusions que Proust fait âarrs son, cycle

;;;;";;.r"" à 1'Asie orientale, et notamment au japon'

L" titt t-r'àtuit pas de faire de Proust un japonisait ?,iT,i
*t.,nrr-'hile, bt, .1c sr-trestimer l'influcnce de lAsle

:;Ï";;;i;;"t l'æ".'." de Proust' Mais il m'a sembié

ir-lier"rrur-rt d'ér'oqtrer tlne facette peu connue cie son

cell\'re, stlrtout {Lland on sait, qu'i1 se ttouve encore

;;,;ltt'pirs a"'.oiotences à la ehir''e et au japon dans

i", À.*,.lràrits de pror.rst et dans ses esquisses pour A /n

rccherche du tttrrtts pcrdu.

Ce n'était pas le lieu pour analYser le stvle de Prorist par

r.rooort a l.r littcr.rture iaporraise' sa prefererrce pour

iïb"*rtation.iu lier-r clt'l'action, pour les descriptiotts alt

}ierr d,trt-re r,éritable constrttction dramatiqtre. aVeC une

c\Lro:ition, tltl lltEtld, et ulle eÏolr-rtion narratlt e Vers le

.i.i',;,.;;;.;,i. rr"*" '.ttts totrl'rir pousser trop loin les

ressemblances dans une te11e interprétation' on se rend

comnte de 1a fascination de Protlst por-rr * ce charme du

à.'pi]-.";;;e.t... clans une pièce russe ou japonaise'

:r II,325
'r II1, r15
':1,321.Jer-L'aipi.rstrouvécledictonjaponaisqulco-rres-

f,,,,.f .' ., teite ;-hr;se citee par Plotrst V' Suztrki Jtrnji'

.tlLtertr cl Lttte tltcsr cur Protrst t:t le japonisme' p"i5 1997'

"-t;.i 
i=p.,"a l.l qu' i1 s' a git probablement d' une invention'
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jouée par des artistes de là-bas »:: et qui . donne à ces
voyageurs le même plaisir étrange et déiicier-rx que nos
botrlcr'.rrds a un Asiatiqlrp .. u

Certaines p}rrases et expressions de Proust semblent
d'aiileurs faire allusion au bouddhisme, quand le
bonheur est défini comme " la réduction progressive,
l'extinction finaie du désir »77 et quand « une religion
parle d'imrnortalité, mais entend par-1à quelque chose
qui n'exclut pas le 

^éo.t,.ts 
I1 en r.a de même pour

certains thèmes importants dans la conception du
bouddhisme, comme la maladie et la souffrance (1e

narrateur, Srvann), ainsi que l'âge et la mort (Bergotte, la
grand-mère) qui reviennent régulièrement dans le récit et
hantent le narrateur. Dans ce contexte il est peut-être
jnstructif de citer une remarLlue du traducteur Suzuki
Michihiko qr.ri écrit: . Ce que j'appellerais 1'atmospl-rère
proustienne, la mort successive des personnes que nous
portons en nous, cette décomposition-recomposition de
la personnalité au fil du trar.ail du ternps est, je crois,
assez facile à comprendre pour un Japonais qui par son
héritage bouddhiclue a tendance à se laisser fairè par le
temps, à s'y plier et ainsi jusqu'à nn certain point à le
dépasser. ,,7e

Signalons néanmoins, clue la conception dr-r temps chez
Proust est fortement influencée par Henri Bergson, ainsi
que 1'ont souligné des commentateurs, et son scepticisme
p1-rilosophique concernant Ia relatir,,ité de. tor.rte chose,
comrne son style littéraire, enrichi de nombreur ajouts,

7. ll,7a5
76 1I,273
77 III,302
7E 1I,73'I
7e Dans l'articie de Philippe Pons, Le Montle du 20 décembre

1996. Sur l'établissement de f index généra1 de la
corlespondance de Proust par de nombreux o1-ri1olo5;ues
japonais, r,oir aussi 1'article dans le joumal Asnlù Sltittbttn
du 27 janvier 7999, par Yoshika'"va Kazuvoshi : . Purûsuto
Shokanshû no Sôgô Sakuin. Nihon no FutsrLbur,gakr-rsha
Kvodosagr ô de Kansei ..
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est procile cies Essnis de Montaigne, qui étaient durant les

deririères années de sa vie son livre de chevet' De ce fait'
on a apprécié en Proust autant le penseur.qtte l'écrivainE0'

et i1 n'àst pas étonnant de voir qu'il figure au Japon
également durrt.,r. " Dictionnaire de philosophie »'81

Saluons donc sereinement chez Proust les facettes trans-

culturelies, qui nous aideront peut-être à analyser plus

profondémeirt sa pensée, e,n. parcourant ces charmants
,, jardins dans une tasse de thé ".
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